
En 2014, l’activité de la coopérative
Muftah El Kheir prend un tournant grâce
au financement et à l’appui technique du
projet PROLPAF.

L’objectif général du programme est
d’améliorer les revenus et les conditions
de vie des populations rurales pauvres
(femmes et jeunes en particulier) à
travers le développement de sept filières
agricoles choisies suite à un diagnostic
fait par l’équipe du projet : le
maraîchage, l’aviculture, les dattes, les
produits forestiers non ligneux, les peaux
et cuirs, le lait et les viandes rouges.

Dans le cadre du PROLPAF, une
contribution est demandée aux
personnes bénéficiant d’un appui .

Les femmes ont donc sollicité le
Programme de Développement Durable
des Oasis (PDDO) pour la prise en charge
des coûts de construction des abris des
poussins.

Une fois la contribution obtenue, le
PROLPAF a fourni 500 poussins, de la
nourriture et a formé les éleveuses. Cette
formation a portée sur la conduite de
l’élevage (nourriture, soins, entretien…).
Les femmes ont ainsi été accompagnées
jusqu’à la première vente.

L’organisation de cette activité dans le
cadre d’une coopérative féminine a tout
d’abord permis la mutualisation des
efforts et de garantir un revenu stable
aux adhérentes.

PHASE 1 : ORGANISATION DE LA PRODUCTION AU SEIN DE LA COOPÉRATIVE AVICOLEAAAAAAAAAAA

Créée en 1995 la coopérative Muftah El
Kheir (La clé du bonheur en hassanya)
était composée d’une quinzaine de
femmes et avait initialement une
vocation agricole.

Un premier appui du Programme du Lutte
contre la Pauvreté Rurale par l’Appui aux
Filière (PROLPAF) les a amenées à se
spécialiser dans l’élevage avicole.

OBJECTIF DE L'EXPÉRIENCE

Les femmes se sont organisées pour
créer une filière de qualité contribuant à
l'amélioration des revenus et de leurs
conditions de vie.

- FICHE BONNE PRATIQUE -

A TAGHADA EL WASAA, LES FEMMES S'ORGANISENT
POUR CRÉER UNE FILIÈRE AVICOLE RECONNUE

L’oasis de Taghada El Wasaa est située dans la commune de Guerrou
dans la Wilaya de l’Assaba, au sud de la Mauritanie. L’Assaba est une
zone à vocation agro-sylvo-pastorale.

L’élevage est l’activité dominante et constitue une source de revenu
important. L’élevage avicole est quant à lui une activité oasienne
traditionnellement familiale, généralement prise en charge par les
femmes du foyer.
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PHASE 2 : LA COMMERCIALISATION À GUERROU AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Le circuit de commercialisation débute
par l’abattage des poulets par l’égorgeur
dans l’oasis. Les poulets sont ensuite
plumés, éviscérés, nettoyés et emballés
par les femmes.

Puis ils sont acheminés par taxi au point
de vente de la coopérative, au marché de
Guerrou à 18 km de l’oasis de Taghada El
Wasaa.

Avant de louer leur point de vente, les
femmes approvisionnaient les épiceries
de Guerrou en poulet. Mais face à la
concurrence des fournisseurs de poulets
importés de Nouakchott, qui proposait
des prix moins élevés pour des poulets
de moindre qualité (petit, congelés), les
femmes ont décidé de louer leur propre
point de vente.

Ce point de vente est géré à tour de rôle
par les femmes de la coopérative. En
période de vente, une femme de la
coopérative reste à Guerrou et reçoit
quotidiennement la quantité de poulet à
vendre, acheminée par le taxi du village.
Pour couvrir ses charges elle prélève 100
ouguiyas sur le chiffre d’affaire

journalier. Ensuite, elle paye 50 ouguiyas
au taximan pour les frais de transport de
la marchandise.

En dépit de la concurrence, les poulets
frais de la coopérative sont plus prisés
des clients en raison de leur qualité et de
leur poids de 1.5kg en moyenne. Un
poulet à 200 ouguiyas la pièce quand il
est frais, au bout de deux jours de
conservation dans un frigidaire loué, sera
vendu à 150 ouguiyas la pièce.

50 % du bénéfice des ventes revient aux
14 femmes, même si elles n’ont pas
travaillé durant la période, et 50% à la
caisse de la coopérative.

LES PRINCIPAUX ACTEURS

• Le PDDO est le partenaire de l’AGPO
dont fait partie la coopérative
• Le Fonds International de
Développement Agricole (FIDA) qui est le
bailleur du PDDO
• Les 14 femmes de la coopérative
• L’égorgeur de poulet
• L’AGPO de Taghada El Wassa dont la
coopérative est membre
• Fournisseur à Nouakchott : poussins,
alimentation, vitamines
• Transporteur pour amener les poussins
et le matériel de Nouakchott
• Taxi local pour amener les poulets sur le
marché de Guerrou
• Les acheteurs de Guerrou.

Site de la coopérative Moufta El Kheir

Elevage de poussins
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La coopérative est composée de femmes
veuves et cheffes de ménages. Depuis
qu’elles ont lancées cette activité, leur
niveau de vie s’est amélioré. Cela leur
permet de subvenir aux besoins de leurs
familles (scolarisation des enfants, frais
de santé, alimentation, habillement, etc.).

De plus, cela leur a permis de payer leurs
dettes, d’économiser, et certaines
d’entre-elles ont acquis quelques
chèvres.

La caisse de la coopérative constitue un
fonds de garantie qui peut être utilisé par
les femmes membre.

En cas de maladie un prêt peut être
accordé à celles qui en expriment le
besoin, ce qui constitue une nette
amélioration dans l’accès aux soins.
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L’IMPACT DE L’ACTIVITÉ SUR LES FEMMES AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

L’activité est risquée pendant l’été. Le
taux de mortalité des poussins est plus
important durant cette période à cause
de la chaleur.

Les conditions de transport des poulets
constituent une réelle problématique. En
effet, i l n’y a qu’un seul taxi par jour et
les poulets sont transportés dans de
mauvaises conditions, avec les bagages
des passagers ce qui peut endommager
leur qualité.

Prochainement, les femmes envisagent
d’acheter leur propre frigidaire pour
limiter les coûts de location et conserver

la partie des poulets non vendue dans
leur point de vente à Guerrou.

De plus, elles souhaiteraient réaliser un
agrandissement des abris des poulets
pour qu’ils vivent dans de meilleures
conditions.

En dépit de la concurrence du marché de
Nouakchott, cette activité reste la
principale source de revenus qui permet
à ces femmes de subvenir à leur besoin
financier.

Elles ont su à chaque fois innover et
s'adapter ; une qualité nécessaire pour
pérenniser l'activité.

LIMITES ET PERSPECTIVES DE L'EXPÉRIENCE AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
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• Quand les poussins arrivent il faut leur donner de l’eau sucrée

• Il faut beaucoup les nourrir

• Il faut leur donner de l’eau et veiller à ce que leur abri soit bien aéré
• Il faut surveiller le contenant de l’eau et le nettoyer régulièrement sinon les poulets
peuvent contracter des maladies

• Les fientes peuvent être récupérées et vendues aux agriculteurs pour servir de fumier pour
le compost

• Tuer en fonction de la demande pour éviter les pertes

Conseils des éleveuses
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